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Je t'invite moi non plus: c est le blocage politique
~ MR et CDH ont mis toute la pression pour pousser Défi à négocier: interview, communiqué, invitation.
~ Mais le parti d'Olivier Maingain a tout refusé: il ne veut pas discuter de ses propositions sans le PS.
~ PS et CDH devraient rester ensemble à la Communauté, les ministres centristes ne démissionnant pas.
~ Reste à refiler le valet noir ...

NOuSl'écrivions hier; c'est
encore plus vrai aujour-
d'hui. Les négociations

en vue d'une nouvelle majorité à
la Communauté française ont
échoué avant même d'avoir dé-
buté. Lundi, dans une succession
de déclarations et réactions, invi-
tations et refus, chacun des par-
tis est resté sur ses positions. En
une séquence hyper-rapide,
après des semaines de tergiversa-
tions.

Tôt le matin, Benoît Lutgen le
redit (dans La Libre et sur La
Première): pour le CDH, ce sera
sans le PS, désormais qualifié de
« communiste»; pour le pré-
sident centriste, Défi doit tout
simplement rejoindre MR et
CDH pour discuter des 80 pro-
positions amarante, et non plus
réclamer des pourparlers avec
tous les partis, car « l'union des
francophones n'existe déjà plus»
puisqu'Ecolo refuse d'en être.

Dès 10 h 40, Olivier Chastel
embraie par communiqué: «Le
MR n'est pas favorable à une
large m.ajorité incluant le PS. »
Et il renforce la pression sur
Défi: «Il est temps de se mettre
autour de la table pour aborder
les sujets defond) et proposer à
trois «une nouvelle offre poli-
tique ».

En entrant en bureau poli-
tique, vers 11h 30, puis à la sor-
tie, Olivier Maingain balaie la
pression et répète: pas question
pour Défi d'exclure quelque parti
que ce soit des discussions. Et il
renvoie la balle: «Ceux qui
maintiennent les exclusives sont
ceux qui mettent en péril l'avenir
de l'enseignement» ; de toute fa-
çon, les institutions franco-
phones peuvent continuer à
fonctionner en l'état - avec une
majorité PS-CDH côté Fédéra-
tion et PS-CDH-Défi + trois par-
tis flamands en Région bruxel-
loise.

Dans l'interview qu'il nous ac-
corde (lire ci-contre), Elio Di Ru-
po appelle au « sens des respon-
sabilités » pour que les majorités
en place poursuivent le travail,
faute de solution alternative.

À 18 h 30, nouveau communi-
qué, commun au CDH et au MR

cette fois. Les présidents Lutgen
et Chastel prennent acte que leur
collègue Maingain ne compte
plus prendre d'initiative et re-
prennent la main: ils l'invitent
« à une première rencontre danfl
les meilleurs délais afin d'ouvrir
une discussion apprqfondie sur
les différentes demandes et pro-
positions ».

Dans le quart d'heure, Olivier
Maingain nous confirme: sa po-
sition n'a pas changé. Il rejette
donc l'invitation orange bleue. Et
le signifiera par écrit aux intéres-
sés ce mardi matin.

Résultat? C'est bloqué de chez
bloqué. Personne ne veut bouger
d'un iota. Et chacun tente de refi-
ler le Zwarte Piet, le valet noir, à
l'autre ...

Laguerre de la com' fait rage
À présent que le bloca~e est ac-

té, la guerre dc la communica-
tion fait rage. Car perdre une ba-
taille en politique n'est pas (trop)
grave pour autant que l'on gagne
la guerre de l'info. Voilà pour-
quoi CDH et MR mettaient une
pression maximale sur Défi pour
qu'il s'asseye à table et les aide à
« sauver» la Communauté, puis-
qu'il se profile comme son pre-
mier défenseur. L'idée? S'il re-
fuse, c'est à lui que l'on pourra re-
procher de ne pas avoir tout fait
pour l'empêcher de sombrer
dans la crise. Et comme la pres·
sion ne suffit pas - Maingain ne
se laissant pas prendre -, le duo
orange bleu passe à l'offensive:
l'inviter à discuter de ses propres
propositions (pas d'une nouvelle
majorité); comment pourrait-il
refuser?

Mais Olivier Maingain esquive
encore. Dans l'après-midi déjà, il
nous confiait: « La responsabili-
té revient à celui qui a pris le
risqae de débrancher la p'ri.~e.
Nous sommes les seuls à avoir dé-
posé des propositions. Et on ne
commence pas une négociation
en excluant un partenaire qui est
d'accord d'en discater. Il est
temps d'avoir une ambition col-
lective pour l'enseignement, qui
dépasse les intérêts partisans, de
difinir des orientations essen-
tielles et à long term.e pour la

qualité de l'enseignement. Et
pour cela, ilfaut tout le monde à
table. Si c'est seulement pour s'of-
frir la tête du PS, ce sem sans
nous. Et c'est difinitif.» En clair:
« Difi n'ira pas à une table à
trois (avec MR-CDH), mais pas
non plus à deux, avec le seul PS. »

Et la parade CDH-MR de dé-
but de soirée n'y change rien, au
contraire: «Leur exclu.sive à
l'égard du PS a encore moins de
raison d'être puisqu'ils nous in-
vitent à discuter de nos proposi-
tions, dont trois partis, MR,
CDH et PS, ont jugé qu'elles
constituaient une bonne base de
discussion. Pourquoi en rejeter
u.n ? » C'est toujours à quatre que
Défi entend négocier. Un coup
orange bleu dans l'eau ...

Pas de démission CDM
Sachant que le PS est prêt à

« prendre ses responsabilités »,
c'est-à-dire à continuer à gouver-
ner avec le CDH faute de solu-
tion alternative (lire l'interview
d'Elio Di Rupo) et qu'Ecolo reste
au balcon, demeure cette ques-
tion, résumée par un centriste:
« Benoît va-t-il assumer sa posi-
tion cohérentejusqu'au bout (pas
avec le PS), etfaire démissionner
ses ministres (deux à la Commu-
nauté, un à Bruxelles), ou anwr-
cer une courbe rentmnte ?» Jus-
qu'ici, et tant qu'un espoir de
réussite subsistait, aucune ré-
ponse officielle n'a été apportée.

Mais il nous revient que Benoît
Lutgen nc compte pas, à ce stade,
faire démissionner ses ministres.
Parce que, nous explique-t-on, ils
n'ont pas commis de faute; qu'il
ne veut pas provoquer de paraly-
sie des institutions ni ajouter de
la crise à la crise pour ce sym-
baIe; et qu'il ne souhaite pas
laisser toute la politique franco-
phone aux mains des seuls res-
ponsables PS, préférant garder
une certaine maîtrise des choses.
Ajoutons que cette démission
forcée aurait pour conséquence
de transformer la division latente
dans les troupes CDH à
Bruxelles en division béante.
Mettant en danger le parti lui-
même dans la capitale. _

MARTINE DUBUISSON

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 29/08/2017

Vie politique Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Vie politique

29/08/2017

AU FÉDÉRAL

Le COH n'exclut pas
une alliance
avec la N-VA en 2019
Et si le changement d'alliance
du CDH avait des répercussions
à plus long terme au niveau
fédéral? S'il est encore trop tôt
pour le dire, le Standaard sou-
ligne dans son édition du jour
une ouverture de la part des
humanistes pour gouverner
avec ... la N-VA. Selon nos
confrères, c'est Maxime Prévot
qui a dégainé le premier. Le
bourgmestre de Namur, et
vice-président wallon jusqu'il y
a peu encore, était l'invité ven-
dredi dernier du Cedes, le
centre d'étude du CD&V. Après
avoir réalisé un discours d'intro-
duction, il s'est prêté au jeu des
questions-réponses. C'est alors
que le Namurois a expliqué que
cela ne serait pas un problème
de gouverner dans le futu r avec
la N-VA. Des propos confirmés
par le porte-paroJedu CD&V.
Si Maxime Prévot n'a pu être
joint par nos collègues, Dimitry
Fourny, le chef de groupe CDH
au Parlement wallon, confirme
le propos dans le Standaard.
« Tout évolue. Nous ne sommes
pas demandeurs d'une nouvelle
réforme de "Etat en 2019. Mais si
la N-VA ne prend pas des mesures
supplémentaires vers le démantè-
lement du pays, on doit pouvoir
discuter avec ce parti. » Il pou r-
suit expliquant qu'« ily a un
besoin de politique de centre-
droit en Wallonie ».
Un discours d'ouverture que les
humanistes n'ont pas souvent
tenu à l'égard des nationalistes
flamands. En 2014, Francis
Delpérée traitait ainsi Bart De
Wever de « raciste ». À
l'époque, Benoît Lutgen, son
président de parti, le soutenait.
Et allait même plus loin: «On
sait ce que De Weyer pense de
Bruxelles et de la Wallonie, et des
francophones en général. On n'a
pas besoin de lui pour faire vivre
nos régions respectives. »
Désormais, le discours semble
avoir bien évolué.
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ENTRETIEN _

Entre sa réplique aux at-
taques de Benoît Lutgen

d'une part et, de l'autre, la forte
probabilité de devoir poursuivre
avec le CDH, le président du PS
balance - c'est le cas de le dire ...

Benoît Lutgen a réédité lundi,
dans « La libre Belgique» et
sur Bel RTL, son appel à
exclure le PS...
En réalité, il n'a plus aucune
colonne vertébrale politique. Il
a abandonné toute valeur. Il est
dans une opération du sauve-
tage. Il est devenu un adepte
des thèses libérales alors qu'il
avait conclu un accord avec le
PS. Sa nouvelle ligne, c'est la
ligne de la parole non tenue, de
la déloyauté et du vide poli-
tique sidéral. Tout ce qu'il ra-
conte na plus aucune perti-
nence politique. Il na plus au-
cune crédibilité politique.

Dur.
Vous vous moquez de moi?
C'est moi qui suis dur? Le
traître, celui qui déchire lac-
cord, les attaques depuis deux
mois, la déstabilisation poli-
tique inimaginable, ce n'est pas
moi quand même ... Et tout ça
au nom de quoi? Vous ne
croyez pas une seule seconde
que c'est le Samusocial ou Pu-
blifin J Il faut rester sérieux.
C'est une affaire interne.
M. Lutgen est en perdition, il a
essayé de faire un coup, c'est
tout, Et il faut comprendre le
MR, qui doit remercier le bon
Dieu: tout d'un coup les portes
du gouvernement wallon
s'ouvrent devant lui, ..

Avec Benoît Lutgen, certaÎns
soutiennent que les ministres
socialistes wallons avaient
dévié à gauche, que ça deve-
nait intenable ...
Et c'est faux, On a tout fait

29/08/2017

pour exécutel' l'acc01'd de gou-
vernement, rien de plus. Nous
avons travaillé ensemble sur le
système des allocations fami-
liales, sur la mise en place
d'une assumnce responsabilité
pour les personnes âgées, nous
avons lancé l'Aviq, le nouveau
mécanisme de sécurité sociale
wallon, etc. Sur tous ces dos-
siers, nous avons toujow's tra-
vaillé defaçon correcte.

comme la mienne se difende et
réplique quand elle est atta-
quée defaçon aussi infâme.
Cela étant, pour ce qui
concerne les gouvernements, je
n'ai pas de conseil à donnel' au
CDH, mais je demande ici que
malgré la crise qu'il a créée, ce
parti respecte les institutions,
Et qu'au-delà des attaques ver-
bales, on fasse en sorte que les
institutions fonctionnent. Je
pense au gouvernement bruxel-
lois. Quant au gouvel'nement
de la Communauté française,
j'entends M, Maingœin dire
qu'il faut un rassemblement
des francophones, cela signifie
qu'il faudrait réuni1' des mi-
nistres wallons, avec la coali-
tion CDH/MR à Namur, et des
ministres bruxellois, avec la
coalition CDH/Diji/PS à la
Fédération,

Benoît Lutgen ne vous avait
jamais dit qu'il y avait un pro-
blème, qu'il était mal dans ce
gouvernement?
Jamais. Les gouvernements
travaillent, les présidents de
partis sont associés à certaines
discussions dans de très gros
dossiers, ça al'rive fréquem-
ment, on lafait des dizaines de
fois, et on a toujours trouvé des
solutions. Tout ça se passaU de
façon optimale, Prenez les por-
tifeuilles ministériels du CDH,
vous verrez qu'ils ont bien
avancé dans leurs dossiers,
avec les ministres socialistes.
Permettez-moi J... Paul Ma-
gnette, Jean-Claude Marcourt,
Pierre-Yves Dermagne, Chris-
tophe Lacroix, Eliane
Tillieux .., Est-ce que vous me-
surez la qualité de ces gens? Et
vous voyez de quelle manièl'e
quelqu'un comme Benoît Lut-
gen les a traités? Est-ce qu'il
faut sortir leurs curriculum
vitœ? Ce sont des gens quifont
un boulotformidable. Avec une
philosophie politique, oui, Avouez, c'est schizophrénique.
mais cOT1'ectement,on ne peut Mais non, c'est simple: fai un
rien leur reprocher! accord avec le CDH, je ne de-

, mande aucune faveur, aucun
PS et COH peuvent-Ils pour- privilège J'uste l'exécution de
suivre dans ce climat? laccord ~fin que nos institu-
Je demande un minimum de. .

1 fi
' twns jimctlOnnenl. Les gens

respect. /, ne aut pas m en vou- 80tH ('apable,~ de le jaire. Ma-
loir mais moi quand on me dame la ministre de l'Ecluca-

d l, . . d lion a tout àjiLit le~'aptitudes
onne une caque, Je ne ten S pour lmt'cûller avec les socia-

pas ['autrejoue. Il est normal et listes à 8e~côtés.A!ldré Flahaut
légitime qu'une formation est en tram de preparer le bud-

get...

Mais cette union ne semble pas
possible.
Si la f01'mule p1'éconisée pal'
M,Maingain n'est pas pos-
sible, ilfaut que les institutions
continuent.

Vous êtes donc prêt, dans ce
cas, à continuer à travailler
avec le COH?
Oui. Je ne provoquerai jamais
de crise institutionnelle. Not7'e
action dans la crise des
541jours fut un exemple. Je
veux la stabilité de nos institu-. ....." , .t'lOnsmeme 8l on ne 8a'lme pas.
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Schizophréniquc, dites-vou.s ...
Que vmûeZ-tlQUS fai·re d'autre ?
On ne va quand même pa.<rdé-
truire les institutions! S'il n'y
a pa:s d'aufresolllticm.j'en ap-
pelle à un 8U1waut de t'CSpOtl$(1-

biUté, malgré tout. M. Lutgen a
étéjusqua l'excès, maisJ'en ap-
pelle à :son sens des l'espon:sabi-
lité.9 dans l'intérêt des ji'anc(J-
phones. J'ajoute que dans

l'équilibre clu pays. ce serait
dangereUil: de: déstabilù;er le
got.ttler"'~ement de la Comm.u-
nauté.

29/08/2017

Vous n'exclu ez donc pas que
Benoît Lutgen se ravise vu les
circonstances ...
Entre le verbe excess{f et le ,o;cn!?
des responsabilités. il .II a le
chemin dufaisablc.

Un « chemin faisable» avec
toujours Benoît Lutgen à la tête
du COH?
Je ne nu mile plt.'~de ça.•

Propos r8CueiUis pa,
DAVID COPPI

MARTINE DUBUISSON

ANALYSE
Di Rupo rejoue la carte
de la responsabilité
Il l'assure : «J'af un autre profj/
que d'aller me chamailler comme
ça. Je suis peiné de devoir ré~
pondre aux attaques de Benoît
Lutgen. » Mais le PS est traîné
dans la boue «( d'une manière
infâme ), ses ministres wallons
renvoyés comme des mal-
propres, alors le président du
PSsort les couteaux. Flingue un
ex-allié comme jamais: « Plus
Qucune pertinence politique »,
« aucune colonne vertébrale
politique »), « aucune crédibilité».
Pourtant, enchaTne-t-i1, sans
autre solution à la Communauté
et Bruxelles, « il faudra avoir
suffisamment de sens des respon-
sabilîtés pOUf continuer à gouver-
ner ensemble, PS et CDH >J. Ce
faisant, Di Rupo joue la carte
qui lui a réussi comme Premier
ministre: celle de la responsa-

bilité. En 2011, il s'agissait de
({ sauver le pays » ; désormais,
il en lia, dit-il, de la « sauve-
garde des institutions II franco-
phones. Réussira-t-il ce coup-
là à nouveau?
Dans cette perspective, reste-
ra-H à la présidence PS jus-
qu'en 2019 ? « Je vous remercie
pour cette question, j'y ai répon-
du dix fois, Paul aussi, que
souhaÎtez-vous qu'on dise de
plus?» Avec nos confrères du
Morgen, nous quittons le siège
du P5 au moment où Pau~
Magnette franchit la porte.
L'heure est grave au Boulevard
de j'Empereur. « Un parti peut
disparaitre », avait lâché le
Carola en interne au prin-
temps dernier. Les deux
conviendront que le PS vil sa
rentrée politique la plus com-
pliquee et la plus périlleuse
depUis 30 ans.

DLI ET MA.D.
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livre « Je dis qu'au lieu
du tax shift, il faut faire
un IIsocial shift" })

Votre livre, « Nouvelles
Conquêtes », est jugé « commu·
niste 1) par certains, ..
Il est normal qu'ulle.!ornllltÎOI/ de
gauchi' soit aussi un contre-pou-
voir, on attend de nllUs q1l1'l'on
n'aille pas dans le sens du main-
.~treU11lnéolihéml. JI est l'rai que lu
droite nest plus habituée à ce
qu'on la conteste. Elle a la vérité ré-
vélée. Un dO{f11le,Les néolibému.1.'.
on ne peut plus ll's n1/'iquer! Si 011.
le ./àit, <JI! est cotn11lunistl'. irrlia-
li8te, ou bien c'est impa.1Jublt',lotit
cela... Eux, ils peuvent Jai're c:e
qu'Us t'wlent, le ta;!'sh{ft, la./7e;-ci-
bilité, pa., de problème.
Alors, oui, j'entends certains dire
que I/OSidées sont tTOp à gauchI',
d'autl'I's, le cOfltraire. c'est la
preuLle que II' PS Il choisi le bOIl
chemin. Et quelle aatrefo1'l/w[ion
fait ct' Iral'ail de r~j7e.rùm? Mon
livre, au .fimd, l'est U Il livre de
pmspecfit'e, Une orielliation. Ulle
li[{nedr conduite. Les propo"ilions
fortes se projettenl daTM lm l1Ori-
zan de db: à quinze ailS, Al'ec un
grCI/ld sujet: les revenus. Car il // a
/lne dispmportion considé.rable
entre IlIl certain nombre dl' per-
sOllnes qlli ont des reVe/lUSpial/tl/-
n'lier el la grande masse de,~ l;Î-
tO,lJC11.yqui ont des revellllS be(l11-
couJl tl'Op faibles. Beaucoup de
gens t1'llvaillent ci temps partiel,
k< .salairc.9nI' suivent pas, cbt de-
venu Ull érllll7ne problème, nOlls
vO/lloll,Yessa,1Jerd:1Jrépondre.

John Crombez, président du SP.A,
n'a pas bien accueilli votre bou-
quin.
On a beaucoup de Ch(MI'Sen com-
mun. Relisez ['eque John a déclaré
le Premier Mai. Ellfiât, ceque pro-
pose le SP.A, ce pourrait hl'e la
prem ière phase de ce que le PS pré-
sente plus largl'1llent. Ils parlent
d'une "nouvelle vulnérabilité so-
ciale lO, ("cstJaste. Ily pa l'lent d'une
nouvelle garantie sociale pour les
jl'/lne.<,une sorte de l'entré.eJinan-
cière assurée, el je crois que {'a re-
Joint noire pmpo,YÎli011d'un bonll,~
social généralisé. Br/{f.je dimis que
.vi, del/win, IIOIIS devions partici-
pel' à Ull gouvernement à deux,
avec le SP.A. (ln pOll1'rait C01nll1el'-
l'l'T'pur leurs propositions el pro-
longer œvec les 1/(i/rcs!

Vous prônez la fin de la dégressivi-
té des allocations-chômage ... Vous
revenez sur certaines mesures
prises quand vous étiez au SeÎze.
J'appelle à mettre Jill à la dégressi-
t,ilr des allllrations ('QI' cela COlltri-

bue à accroître la pauvreté. Quanl
à mon rôle, il Jaui tlistinguer le
Premier mùlÎstre que je fus el le
présidellt de parti quej!' ,~uis.Avec
huit partis en matière in.stitution-
nelle, el Si.l' (lU gOllVl'mement, le
Premier ministre (! fait des com-
prmnis,Je les ai assumés, etJe sou-
ligne qu'avec mon gouvernl'ment,
la emi8scl11ce était fiupérieure à
('Cllede la Z01lt'eul'O, lJequi ncst
plus le m.s II.l{j{)//1'(l'hui.

Pensions.à 65 ans, allocations de
chômage .., Et la réalité budgé-
taire?
Ah !NOlls ,1) ltOilà!Mais de qI/elle
" réalité" parlez-vaas? Celle da
{fout'ememCllt Michel? Celle des
ncolibéral/J.'? PourquDi nes,saie-t-
!l1l pas defaire contribuer les plil,~
grosses fortanes? Pourquoi ne
met-on pus l'n place Il/le colisation
sadaie géll.émlisée pour fidre
ccmtrilmer tout le monde? Pour-
quoi pas une contl'iblltioll des 1'0-
bots? Pm/.rquoi ne rédait-o/l pas
les nicl1esfiscales qui oC['usi01l1unl
des pertr", badgituire.< Clm,~idé-
rab/es, Le budget, c'e.~tu/le option
politique permanmte, Moi, je dis
qu'ail lieu du taxshifl, ilJautfaire
aIl" social sh{ft »,

Dans votre projet de Manifeste
n'apparaît plus le terme de
« classe sociale » ..,
La Charte de Quaregno/i date de
1894, il fautl'al'/ualiser, avec de.
réalitlis plus comple.t:e.yque le com-
bal patrons-truvailleurs du
XIX' siècle. Prelie:::les multiTratio-
lIales, où est le pall'llll l'lvIuis le dé-
bat c"çt ouvat. Si les militul/ts
veulent réil1tl'Oduire la lutte des
dusseB, 011 peul en discuter.

Le PTS dans tout ça ?
Prol:he ou éloigné du P$ ?
Le l'TB a UII .<.1.Jstèmeinterne et
line idéologie rOll1munistes, nOll,ç
ne le s011lmes pa.ç, /iOUSsommes
,çocialistes. EII.t:Ill' tiennent pll.Y
elunpll' des conlrainles, par
l,.l'emple les tmités européens,
nous, IlOUS tenom' compte des
cOlltrailites. POUl'simplifier mail
propos, l'homme à abattre pour le
PTB, c'e,<tlepalron, pour Il,ssocia-
listes pas du tout, aIl a besoin d'ell-
trepreneurs, tl 'im'estisseu l'S, mais
dalis une écrm 0111ie de marché
10.lIall.'ct régulée, Ce ,<ail 1 des d!jJë-
rellces fomlamentllles et, chemin
fa /sant, 110 us les e.I'j!liqueron.ç.•

Propos recueillis par
D,tl ET MA. D,
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